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L E V O T E D E N O S D E P U T E S 

cWnm?. ? ° l ^ ! , i S * i 0 0 * * ! * * « " ' « vote» d es 
d*pute» du I^ord et du Pas -de -Ca la i s , dan» la 
s é a n c e du lundi 28 mars , sur l ' ensemble du 
projet d« lot relatif a la ï u p p r e s w o n de l e a s e ï -
ï n e m e n t cong-réffaiùste -

**£?»-*** £!i* ! M M ' * a s 1 ^ B e " « . Deb*»e. 
O e b i e v e , D e f o n t a i n e , De lory , D r o n , Evrard 
fchez, L a m e n d i n , Lepez , Loeé , M i a , P a s q u a l , 

» . l V . n , n 0 * é , C * ? , V * " * A d a m < Barrois , Beha-
relle. Bonté , Cardon , C o c h m , D a n s e t t e , Guil -

rel, Motte , P l i c h o o , Ribot , R o s e , Tai l l iandier , 
V a i 1 é e . • 

Eta ient a b s e n t s par contré : M M . Marce l D e -
faune , D e l e l t s , Jonnart . 

- . V C r n ^ e ï b l e e ' . ^ o p t é t « r 306 v o i x contre 'Mi- (chiffres rectifiés) 

J E U X D I V E R S 
A BILLY-MONTIGNY 

Jeu de quilles. — Il y aura deux belles chemises 
- — w— - • « ^ u"t u LOTU-V u c t i r a ui 

et usiux jolis iuulerds a jouer au jeu de 
lundi 4 avril, & 4 heures du soir. & l'e 

JsVrlP 

I N S T R U C T I O N P U B L I Q U E 

• R E V E T D E C A P A C I T E 
C e s trois c o m m i s s i o n s charg-ées d a n s le dé ­

partement du Nord d 'examiner les a sp irant s 
et les a sp irantes au brevet de capaci té pour 
I instruct ion primaire se réuniront , à huit heu­
r e s d u mat in , dans l e s locaux d é s i g n é s ci-
n p r e s : 

A Li l le , dans une d e s sa l l e s de l 'école pri-
aaaire supér ieure de f i l l e s ; 

A Douai , d a n s u n e d e s sa l l e s de l 'Hotel -de-
rViMe : 

A V a l e n c i e n n e s , d a n s u n e d e s sa l l e s de l 'Hô-
•el-de-Vil le . 

L'ordre d e s e x a m e n s e s t r é g l é a ins i Qu'il 
• u i t : 

P r e m i è r e s e s s i o n . — A s p i r a n t e s , brevet é l é ­
m e n t a i r e , lundi 20 juin, inscr ipt ion jusqu'au 
4 juin ; brevet supér ieur , lundi 4 jui l let , ins­
cr ipt ion jusqu'au 20 ju in . — Aspirants , brevet 
é l émenta i re , lundi 27 juin, inscript ion jusqu'au 
II j u i n ; brevet supérieur , lundi 18 jui l let , ins ­
cript ion jusqu'au 2 jui l let 

D e u x i è m e se s s ion . — A s p i r a n t e s , brevet élé­
m e n t a i r e , lundi 3 octobre , inscr ipt ion jusqu'au 
17 s e p t e m b r e ; brevet supérieur, jeudi 30 octo­
bre, inscr ipt ion jusqu'au 5 octobre . — Aspi­
rants , brevet é lémentaire , lundi 10 octobre, ins ­
cription jusqu'au 24 s e p t e m W e . .brevet supé ­
rieur, lundi 17 octobre, inscr ipt ion jusqu'au 
1er octobre . 

~ .uuu* -, « . m , a * ueurei uu soir, a rea 
Decuampa Charles, débitant, rue de la 0 

Petite Correspondance 
F . V . , Arment ières . — L e traité de Francfort 

d e v e n u exécutoire te 20 mai 187t. annu lant le 
traité de c o m m e r c e de 1862 avec la P r u s s e a 
garant i à l 'A l l emagne , e n matière de c o m m e r c e 
e: de nav iga t ion le tra i tement d e la nat ion la 
p lus favorisée . 
» P ' £ ' H « " e m m e s . — t" N o n ; a" Ecrivez-lui 
a la Chambre des D é p u t é s . 

X . , 222, Li l le . — N o u s ne publ ions p a s de 
parei ls l ibe l l e s . V o u s v o u s ê t e s t rompé d'a­
dresse . 

Marie F. — Adressez -vous à la direct ion des 
T o s t e s , mai s n o u s croyons que l e prochain 
C X S m e n n a u r a P a s J'en avant le moi s de mai. 

P i tou , de la 2e du 3 . — N o u s n' insérons pas . 
L n e enquête personne l l e n o u s a démontré 
1 inanité des faits dont vous parlez. 

' • Ç. L . — 2 fr. 50 pour chacun d'eux. 
D . B . , à D o r i g n i e s . — Le délai est de 8 ou 

15 jours su ivant les u s a g e s du pays . 
H. L . , i t o . — Oui, vous devez payer 
U n lecteur ass idu du Révei l . — Adressez vo ­

tre d e m a n d e à la préfecture qui v o u s enverra 
toutes les p ièces . 

B hlJLZSTPi ~ Tous , e s i 0 " " à d " h e u ­res , à 1 Hôpital de l a Charité. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et de» J eux 

L E S T I R S 
A nûL'BAIX 

l*n> national Sland su. Grande-Rue 
Pêsultat du concours bi-mensuel entre socié­

taires du 27 mars : 
Cartouches brûlées, 85». Balles en cible, 98 %• 

Visuels. 
Haut nombre : 1er, M. V. Renard ; 2e, M. A. 

Dorez ; 3e. M. H. Vundaele : 4e M. A. Cour.iuin. 
Bas nombre : 1er, M. 1 . tf»lemùier . l a , M. V. 

Dewall ly ; 3e, M. Alph. Oahyde ; «e. M. A. Des-
eousseaux. 

Le méine j-mr M. Edm. Renard, de la section 
des pupilles, a battu le record de U jeunesse «a 
France. et le délien' justfu'a nouvel owrrt. 

Ce record, établi par l'Union des sociétés Je tir 
de France, se tire au fusri Label, u iîuo ipèlres, 
dans tous les stanos des sociétés affiliées a l'Union. 
par tous les jeunes gens n'ayant pas anonra tiré 
du sort ; en 15 balles dont 5 dans chacune des trjis 
positions réglementaires, debout, à genoux et 
eouchf 

L A L U T T E 
A LIEVIN 

Défi de lutte. — Daniel Caninkam rélève le clcfî 
de lutte iiue lui a lancé Fleurisse Fourmopt, de 
Len.s. l.a rencontre aura lieu dimanche prochain, 
e u Cercle athlétique, à Liévm, a 7 heures du 

L E S C O Q S 
A ANZIN 

Crier M Hubert, oaie de Paris, il y aura, le 
3 avril, à 4 heures 1 2 . après le jeu de balle, 

gcaïul concours ue cv+i. 

LA TEMPERATURE 
MERCREDI 30 MARS 1904. — 90e jour de l'an­

née. 
Soleil , — Lever a 5 a. 43 ; coucher a 6 h. 26. 
l u n e . — Lever à, 5 h. 23 sok- ; coucher a 5 h. 40 

matin. 
1 Se jour de la lune. 
Aujourd'hui, la durée du jour est e n augmenta 

uon de 4 minutes sur hier. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

du 29 mars 
Baromètre A 9 heui'es du matin : 755 •/• 3. 
liois.-e depuis ia veille : 12 •/- 4. 
Tempf rature de l'air : + 6*3. 
Températures extrêmes depuis 24 heures : Maxf-

m a , + i l - atteint hier a 2 heures du soir ; Minl-
ma. + 4'. asteint hier a 11 heures du soir. 

Eau tombée depuis 24 heures ; 9 •/* 5. 
EUit hygrométrique : 94. 
Temps probable pour aujourd'hui • Temps doux 

assez beau. 
Thermorruitre du Journal à 6 h. + 7*. 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHES DE PARIS 

Cours de clôture du S9 mars 
4 AVOlNES. — Calmes. — Courant. 14 55; pro­

chain. 14 5o ; M.-Juin, 14 7ù ; 4 mai, 14 9û : J.-Aoùt, 
15. 

SEIGl.ES. — Soutenus. — Courant, 15: pro-
dtaifl 14 30: M.-Juin. I i . i mal. 15 ; J.-Août. 14 75; 

Bl ES. — Soutenus. — Courant 21 80; pro-
ctsain. 21 «5; M.-Juin, 21 6 0 , 4 mai, 21 43; J.-
Aoùt. 21 20. 

FARINES. — Soutenues. — Courant, 28 90 : pro­
chain, 29 , M.-Juin, 29 15 ; 4 mai, 29 0 5 ; J.-Aout, 
29 10. 

LIN. — Soutenu. — Courant, 44 ; prochain, 
42 50 ; 4 mai , 41 50 ; 4 dern., 41 50. 

SUCHkS. — Calmas. — Courant, 25 37 ; pro­
chain. 25 62 ; 4 mai, 26 12 ; J.-Août, 26 25 ; 4 d'oct., 
27 37. 

COLZA. — Soutenu. _ Courent, 46 75; pro­
chain, 46 75 ; 4 mai , 47 75 ; 4 dern. 40. 

ALCOOLS- — Soutenus. — Courant, 37 75 ; pro­
chain, 38 25; 4 mal, 39; 4 d a m . , 35; t d'oct., 34; 
Stock, 14,250; û r c . , 2823 p. M4 

C O T E DE LA L A I N E A R O U B A I X 
ftoubaix. S». — On a coté, e» matin en Bour­

se : 5 20 avril ; 5 17 m a i ; 5 17 juin ; 5 15 juillet; 
5 15 août ; 5 15 septembre ; 5 15 octobre ; 5 15 no­
vembre ; î 15 décembre ; 5 15 janvier ; 5 15 lé­
vrier. 

Aîfaires enregistrées en Bourse, à midi : 5,000 
lui. sur avril a à 20 ; i,0u0 sur Juillet à 5 15 ; 5,000 
sur octobre à 5 15. — Total, 15,000 kilos. 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE DE PARIS 

Paris. »» mars 1 *o*. 
Mai'olié très ferme partout ; on termine au plus 

haut avec bonne Uuiunnue. s i ta nota se main­
tient toutes les prunes de un mars serout levées. 

Notons une avance, de 15 oeiiuûMJs sur la Hen-
te française sur i assurance uo la- consouo&uoii 
du immoler*. Los Chemins français sont l iés 1er-
i i i«= e i l e S u e z e n c o r e f i l u s . C o n s t a t o n s q u e l a 
piuà-vaiue oo« receUœ atteint 4 mutions 200M>0 br. 
jusqu'à ce jour par conséquent la hausse ne pa­
rait pas , loiu Ue la, avoir dit son dernier mot 
puisque nous avons seulement 3 mois decouiés 
cur 1 exercice. 

Les vaieui's de traction sont bien tenues, Thom­
son 657, Meu-opuUUnu 52b, Wagons-Lits 335. Cas 
darnuirs OJOHU^IOIH 15 If, ue dwidende contre 
12 Ir. 50 pour 1 exercice précéuenl. 

Le Itio-iuito appr-mjie de îauu Ir. ! Aux obser-
vuiiuns que nous relations hier, ajoutons que les 
spécialistes en métaux voient ta. Hausse uu cui­
vre. Nous ferons aussi une remarque qui pourra 
être uppi-eciée par les bouisiers si nous compa­
rons Itio-linto a isoanowice. o n conviendra la-
cilemenl, nous l'espérons, que Rio-'l'into est au 
iitoins aussi sérieux et aussi bien assis que Sos-
nowice et connue valeur intrinsèque noue ti'itù-
slie, 1011» pas a opter pour Rio. Or sosnowice qui 
doiuie 70 fr. vaut 1550 et Rio-Tinto qui distribue 
67 fr. 50 ne cote que 12ao. Malgré la- hausse ré­
cente on comprendra que nous entrevoyions en­
core une plus forte accentuation du mouvement. 

Le compartiment des Renies Etrangères re­
trouve touite sa clientèle. 

Italien à 102. Russe & 77, Argentins 5 79 3/4 et 
->J 1 i Extérieure eu forte reprise â 83 1/2, le 
luxe à 80.70 et Mexicains à 43.20 a terme et 44 

au comptant. 
Le Groupe Minier est aujourd'hui bien impres-

skjurié. i iinportalion dans, le Rand de la main-
dueuvre chinoise étant conclus. 

Huanchaca, a de bons et importants achats aux 
environs de 77. 

Las obligations du futur emprunt de la Ville 
de Paris se négocient en coulisse a plus ds 3 fr. 
de prime. L'émission aura lieu le 10 avril au 
prix de 440 par obligation, de 500 rapportant 
12 fr. 50. t e varseraenk de souscription sera de 
30 fr.. mais les souscriptions ii-réductibies st per-
personnetles aux guirhsts devront verser 70 fr. 
Les versements seront ensuite effectués en 7 fois 
« H - I » ' ( H I I * . d'octobre t'Joi a octotire 19o7. Il 
sera créé un certain nombre de cinquièmes d'obli-
,4* uon*. 

BOURSE DE BRUXELLES 
Bruxelles, t9 mars 1904. 

La marché Sidérurgique est très actif mais 
néanmoins assez irrégulier. Quelcpies valeurs qui 
n'avaient encore vu leur recul passager ont leur 
tour taudis qu'Ougrée après avoir baissé sur réa­

lisations reprend à 1250. Nous avions donc rai­
son de conseiller ne suivre cette valeur pour la 
saisir à chaque mouvement réirogiade. 

Les Charbonnages sont fermes mais se bornent 
pour la plupart à consolider leurs cours, c'est 
tout ce qu'on peut désirer jusqu'à présent. Aux 
prix actuels des charbons dans le bassin de Char-
leroi les bénéfices doivent être bien restreints et il 
serait bon d'attendre tes effets réels, directs ou 
indirects de la guerre d'Extrême-Orient avant de 
pousser les cours plus avant. 11 est évident que 
les charbonnages du bassin de Liège seront l e s 
premiers- a profiter de ces conséquences favora­
bles. 

Aux Zincs nous devons encore noter la bonne 
tenue de Nébida et Silésie. 

Las Industrielles Russes répètent leurs cours, la 
tendance restant plutôt favorable. 

Aux Tramways , nombreuses transactions spé­
culatives, basées seulement sur augmentations 
de recettes pour la plupart des affaires mais sans 
tenir nullement compte des charges incombant 
& chacune d'elles. 

• O U R S E D E L I L L E 
LUle. i» mars H0i, 

L'amélioration constatée hier sur nos valeurs 
de charbonnages persiste e i s'est encore affer­
mie. La tendance reste bonne. Albi reste de­
mandé sans offres. Aniciie passe à 12o5 en excel­
lente orientation, l'annonce que le dividende est 
porté a 50 fr. fait bon effet en Bourse. 

Bruay se consolide a 670. Buily demandé sans 
contre-partie. 

l̂ e 1/J Carvin ne varie pas â 373. 
Clarenœ est faible à 449. 
Courrières se maintient à 2740. 
Crespin a quelques échanges & 125 3/4. 
IXiurges a de bonnes transactions a 270, 
Doucny a un marché calme a 1ÙCJ. 
Escarpelle paraît bien acheté â ^75. 
Ferfay répète le cours de 1020 en attendant 

mieux. KUnes esl en progrès A 555 fr. 
Lens s'Inscrit en hausse a 760. Ligny a un bon 

marcué a 505. I>e groupe Maries est en bonne 
allure, le 30 % k 2009, le 70 % a 22o5. Marly ga­
gne 2 fr. à 99 fr. 

Ostricourt et Thivencelles sont recherches sans 
offres. Le 20e Vicoigne suivant nos prévisions 
reprend h 1175. 

Au compartiment métaliurginue DenaJn-Anzin 
sur l'annonce que !e dividende sera porte* .1 50 fr. 
au lieu de 37 fr. 50 s'avance vivement à 1180. 

Pour être r e n s e i g n é rapidement et d'une fa­
çon précise sur toutes les Valeurs de Bourse , 
et no tamment sur les C h a r b o n n a g e s , s'abon­
ner au 

R E N S E I G N E M E N T C E N E R A L 
publié à Lil le , 5, Grande-Place . 

On y trouve toutes les informations financiè­
res intéressantes et une R e v u e des Marchés 
de Li l le , Paris et Bruxel les . 

Abonnement : 2 francs par an. 
D e m a n d e r un numéro spéc imen gratuit . 

m FRIME peur nos LECTEURS 
• a u n T O U S do r».«-i-»r M*T<». * j.-oo.»)».» 
TSâTt se MCECI .1 » TmujAi; E *» u G* 
>0 prit R S u i l M 2 ir. an n»ti 4m S Ir. l a r la ptxte 3 . 6 0 . 

Le Gérant : A.-t. Callame 

L i n * , m». Ru 

rotaUTe r > m e y à 4 et 8 pages 

Le Sirop et la Pâte des 2 4 Heures 
d'une E F F I C A C I T E C E R T A I N E , t rès A G R E A B L E S A U G O U T . C O N V I E N N E N T A T O U S C E U X Q U I T O U S S E N T : E N F A N T S , 
A D U L T E S , V I E I L L A R D S . C O N N U S A R O U B A I X E T A U X E N V I R O N S D E P U I S Q U I N Z E A N S , C E S R E M E D E S S O N T 
L E S M E I L L E U R S Q U ' O N P U I S S E E M P L O Y E R P O U R G U E R I K les G R I P P E S , l e s T O U X e t l e s R H U M E S l e s p l u s v io lent» . I l s 
d i s s i p e n t l e s su f foca t ions , p e r m e t t e n t le s o m m e i l e t a m è n e n t la g u é r i s o n d e a p l u s m a u v a i s e * t o o x le p l u s s o u v e n t e n 24 h e u r e s . 
P r i x : 1 fr. 60 . 

C e s remèdes son t p r é p a r é s à l a P H A R M A C I E C O U V R E U R , o n l e s t r o u v e a u s s i d o n s l e s p h a r m a c i e s s u i v a n t e s : A T o u r ­
c o i n g ! B R U N E A U et B E R N A M O N T . — A M o u s c r o n : F O N D E R . — A L a n n o y : V E R D I E R e t DUJAKLUN. — A Hal iu in : M E S E -
M A E C K E R . — A Croix : S A M S O E N . — A T o u r n a i : B R A M E . — A Courtrai : H U L P I A U . 

Arrangements secrets 
et amiables entrr débiteurs el 
créanciers. Demandez les con­
seils du Juriste, S. rue Martel, a 
Paris. 

M I MCHARLES 
ninne 

T r a i t e par C o r r e s p o n d a n c e . 

2 , r u e d e a B r i g i t t i n e s , 2 

i n n : 

LA VUE POUR TOUS 

MAILLARD Suee. ) 
praticien, a obtenu des cures 

' m e r v e i l l e u s e s par l'emploi de 
tx& verres gradués au s , le\ 
pur. Us conservent la vue a 
toutes les personnes sujettes 
k un travail d'attention telles 
que l'Eluill«nt, l'Ecclésiasti­
que, le Médecin. Us rendent la 
force aux yeux fatigués par i~ 
travail ou la maladie. — L 
prix r*! 1res mode.vle : 1 fr. 50; 
pour Pince-Nez el Lunettes dej 
myopes ou de presbytes. J 

Envoi franco contre 1 fr. 50 
en mandai-poste. — (Indiquer! 
l i g e sutlit). 
Î6 RLE FA1D1IERBE. U L L E j 

AMATEURS ET COLLEGTIO.MNELTIS 

M O T O O I = l A. MIE: & 
Vous trouvera dans chaque paquet de 125 gr. et de 250 gr. du 

DELES L-HÀVEZ 
MAISON DE VENTE : Rue Nationale, 98 , LILLE 

UNE PHOTOGRAPHIE D'HOMME CÉLÈBRE OU D'ARTISTES 
L A L B U M des t iné à l e s c o l l e c t i o n n e r e s t d i s t r ibué G R A T U I T E M E N T c o m m e p r i m e à tout 

a c h e t e u r d e 3 k i l o s de c h o c o l a t . R é c l a m e z - l e à l a v e n d e n s e , 98, r u e N a t i o n a l e . 

Les Photographies se trouvent dans le Chocolat marqué 2 fr., 1 fr.80,1 fr. 60 le 1|2 kilog. 

NOTRE JOURNAL POUR RIEN 
PAR NOS 

BONS-RABAIS REMBOURSABLES 
Nos lecteurs, par une combinaison que nous expliquerons jt 

nouveau dans un prochain numéro, auront désormais 

NOTRE JOURNAL POUR RIEN 
" twmmmmm^eei^w» 

*t pourront, en outre, réaliser chaque mois 

U n b é n é f i c e dL& 4 F r . S O r 
four atteindre ce double but, pour réaliser ce double béné/fern. ' 9 

suffira à nos lecteurs de faire leurs achats aoec nos BONS-RA&UBi 
REMBOURSABLES 

CHEZ LES FOURNISSEURS 
Sont nous publions la liste chaque semaine. 

•••< Î V O S B O N S ••'• 

BON-RABAIS REMBOURSABLE 

B O N de S Centimes 
tepté i titra d 'Ksoompte de B o/o chez tous 

4 In commerçants adhérent* dont les • > • • seet 
i publiés chaque semaine daas nés colonnes. 
I 1 • "-• i M — 

( 1 

! ! 

• • • f W O W f l W 

BON-RABAIS REMBOURSABLE 

B O N de 1 0 Centime* 
i accepté à titra d 'EaOonpte de B o/o e t » M s f l 

les commerçants adhérents dont las noms sont [ 
publiés chaque semaine dans RM« colonnes. 

> » w t / w » w w w 
B O N - R A B A I S R E M B O i l A S A B I . f i 

BON de b Centimes 
2 *ceepté à titre d ' E s c o m p t e de B ojo cbei tant I 
V les commerçants adénrents doat las noms soa I 
^ publiés chaque semaine dans nos colonne*. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

d u 2 9 Mars 1904 

B O U R S E D E P A R I S 

F o n d s d'Etats 

3 0 0 amorNsni'le 
l u » . , 
Rasse rowofldé 4 0.0 

OaTert.iClotore 

ÎU 7 
n .o 

S.1. «>pa t a- • ' • ) « : 

E t a b l i s s e m e n t s d e Crédit 
Saaqo* rf« rnaee 
Rati'i Pan, *t Payi- Bas 
Comiit. aat. J t u o n u i . 
Cr-,<it F.nri»r . . 
CrWil l.vonaais 
Soc>lé l^n-rale 
• U t . a>. tas M h d 
-O.I-1- franc. Mînrsd'Or 
Rnbm.ro Bânck 
Rawque t Htnsa.a e 
Banque Imp. d'Autncae 

C h e m i n s de 1 e r . — T r a n s p o r t s . 
A c t i o n s 

P.-L.-M 
M Mil 
Nord 
Orléans 

IVlropolilaiai 
Omnirins 
W I Ï O U - t j u 

1 hoonofl - rJoBslo» 
Kit-l'aris.-n 
Indrislri. ElccU-iqoe . . . 
..nnhar . 

M iae a a» as I t a l i e n . . . 
Nord - Kspaeea 
SarafO*** 
andalons. 

17*0 . 

MO . 
ie«.i . 
iX .. 

«30 . . 

?o; . . 

?:» . . 
I i7 . . 
Î75 . 

116» . 

;75» 

52« . 
500 . . 
1131 . . 
t e . 

u; . 
t s j . 

T.i .. 
loi) . 

1*3 . 

V a l e u r s I n d u s t r i e l l e s 

l lvMini ' . OalraW . 

Taltaes Oltomana . 
Kertjh 

M a t n l l a a o ! . . . . . . 

Rio-Tiole '.'.'.'.'.'.'.'. 
LaunusQ Grec .. . 

V a l e u r s S u d - A r r i c a i n e s 

Ouiert. dotan 

i.oMSel» . . . 
Ue Meers... 
Kasl Kaad. 

vioiatr.hique 
Raiil Mines _ . . . . 
Kandronteio . * . . 
Bmitaetn CoW 

E m p r u n t s de V i l l e * 
e t O b l i g a t i o n s 

— J875 t o i 

— »!!! 
— I8SIÎ0 

RnnbasT-Tooaceinx 
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L'OR INFAME 
jar Charles UlÉBOtVËL 

DEUXIEME PARTIE 

^.'AFFAIRE D'ANNEBAULT 
xxrv 

Deux force* 

— V b t t s a v w r a i s o n , moi i s reur , a 3 9 a s s l n é e 
p e r u n m i s é r a b l e , d i t le c o m t e , m a i s ce m i -
•jArable n'eat p a s m o i . 

U n trait d e l u m i è r e v e n a i t de le Irapper . 
D a n s ce t te lueur , i l a v a i t e n t r e v u l a trttme 

i n f â m e d a n s l a q u e l l e o n e s s a y a i t de 1 e o v e -

* " E r r n o T T ) b l e v i s i o n ! M c r w a i t d i s t i n g u e r 
•au-dessus de cet te t ren te e f f r o y a b l e 1 i m a g e 
ttroide e t r a i l l e u s e de l a l e m r a e à l a q u e l l e i l 
a v a i t d o n n é s o a n o n . 

M a f f î l ' i * p o u v a i t p a s , d a n » s a loyao-të, 
« o u p ç o n n e r a v e c que l l e a d r e s s e e t que l art 
t l é f e s l a b i e c e ftiet e t c e pièfie toi a v a i e n t é t é 

L e e o m r n i a a a i r e s e s e n t a i t p n e Se sjrri-
sjBt&ie n o o r ce t h o m m e a u v i s a g e s; franc, 
g j . ..aa=J«i a droit» dosai TaHî tude n é t a i t Da» 

ce l le d 'un c r i m i n e l e t d o n t la d o u l e u r éc la ­
tait s u r d e s trai ts où il n'y a v a i t a u c u n e trace 
de c r a i n t e . 

Ce fut t rès d o u c e m e n t qu'il lui dit : 
— V o u s n ' ê t e s p a s l e c o u p a b l e , je v e u x l e 

croire , m o n s i e u r , m a i s c e s t v o u s que je «lois 
arrê ter . J'ai un m a n d a t à e x é c u t e r . 

— b ; g n é d e qui ?. . . 
— b u j u g e d ' ins t ruc t ion de C o m p i è g n e . 
— M. de B o n n a l l e s ? . . . 
— L e v o i c i . 
U n a m e r s o u r i r e ef f leura l e s l è v r e s d u 

j e u n e l ioixune. 
R a o u l d e B o n n e l l e s ! 
L'ami et le p r o t é g é d u b a r o n F e r r a n d , prêt 

à tout p o u r s a t t i r e r s e s f a v e u r s 1 
Le c o m m i s s a i r e repri t : 
— J ' e s p è r e q u e v o u s n e r e f u s e r e z p a s d e 

m e s u i v r e . 
— N u l l e m e n t . 
— Si v o u s v o u l e z m e d o n n e r v o t r e p a r o l e 

d e ne t e n t e r a u c u n e r é s i s t a n c e , de n e p a s es - , 
s a y e r de fuir, je v a i s r e n v o y e r m e s a g e n t s . 

— Je v o u s l a d o n n e et je v o u s r e m e r c i e , 
m o n s i e u r . 

Le m a g i s t r a t fit u n s i g n e . 
L e s c i n q a g e n t s d i s p a r u r e n t . 
Le c o m t e et le c o m m i s s a i r e r e s t a i e n t s e u l s . 
Le j e u n e h o m m e r e g a r d a le m a g i s t r a t : 
— Me p e r m e t t r e z - v o u s d ' écr i re u n m o t ? 

lui demanda- t - i l . 
L e c o m m i s s a i r e é ta i t é m u . 
Il s e "senta i t e n face d'un i n n o c e n t . 
C o m m e il hé s i ta i t , le c o m t e reprit : 
— Je s u i s s o u s le c o u p d'une horr ib le a c c u ­

s a t i o n . Je s a i s q u e ce que j e v o u s d ira i n e 
p e u t e x e r c e r a u c u n e in f luence s u r le m a g i s ­
trat , a u s s i e s t - c e à l ' h o m m e que—j)e m'a­
d r e s s e p o u r loi d ire : — J e v o u s jure que je 
Suis i n n o c e n t . Je d é s i r e s i m p l e m e n t q u e m a ­
d a m e d ' A n n e b a u l t so i t a v e r t i e d e c e qui s e 
p a s s e p a r m o i e t n o n jjarr d 'autres . D e u x l i­
g n e s et ce s e r a t o u t 

—- Si v o u e v o u l e z m e l e s raontrez . i * vota» 

y a u t o r i s e r a i e t je n e le d e v r a i s p a s . 
— Merci . 
Il s 'ass i t a s o n b u r e a u e t é c r i v i t : 

o A n g è l e , 
» Il y a e n t r e n o u s un m a l e n t e n d u que Je 

» n'ai p u c o m p r e n d r e . 
i. V o u s m ' a v e z p r o f o n d é m e n t b l e s s é ni y a 

» q u e l q u e s j o u r s . 
» V o u s s a v e z c o m m e n t 
» Je ne v e u x c e p e n d a n t p a s q u e d 'autres 

n v o u s a p p r e n n e n t l 'effroyable a c c u s a t i o n 
» qui p è s e s u r mo i . 

» J ' a u r a i s a s s a s s i n é l a b a r o n n e F e r r a n d ! 
» O n m'arrête . 
» Pnr qui a été i m a g i n é e l ' od ieuse m a c h i -

is n a t i o n s o u s laquel le o n p r é t e n d m acca-
» M e r ? 

« Je ne le s a i s p a s e t je c r a i n s d 'entrevo ir 
n u n e part i e d e la vér i t é . M a i s v o i c i s eu l e -
» m é a t ce que je v o u l a i s v o u s d i t e . 

-» Je v o u s jure s u r l e s c e n d r e s de m a m è r e 
>i q u e je s u i s innocent . 

» C o m t e J a c q u e s d ' A N N E B A U L T . » 

H t e n d i t la let tre a u c o m m i s s a i r e qii i la lui 
r end i t e n 37*ant : 

— C'est b ien ! 
Tl m i t l ' adres se : 
<• Madame- l a c o m t e s s e d'Annebrrult, c h « 

» l e cap i ta ine Bichard , 
» A n n e b a u l t ( C ô t e s - d u - N o r d ) . M 

L e comrm'ssnire di t e n l a rec t fvant : 
— Je v o u s p r o m e t s q u e d a n s q u e l q u e s mi­

n u t e s e l l e s e r a Jetée A la poste. P r e n e z c e 
que v o u s j u g e r e z c o n v e n a b l e e t p a r t o n s I 

Le c o m t e s o n n a . 
P a u l i n e a c c o u r u t 
— D o n n e z - m o i u n s v a l i s e , dlt-11. 
— V o u s sor tez T 
— On nYarrête. m a p a u v r e e n f a n t I 
— V o n s T 
— O a L 

— P o u r q u o i , g r a n d D i e u ! 
— P o u r un c r i m e que je n'ai p a s c o m m i s . 

D o n n e z - m o i ce q u e je v o u s d e m a n d e . 
11 e n t a s s a d a n s cet te v a l i s e d u l inge , que l ­

q u e s effets , m i t s o u cua±ieau sur s a tète e t 
dit a u c o m m i s s a i r e : 

— M o n s i e u r , je s u i s à v o s o r d r e s . 
P a u l i n e p l e u r a i t a c h a u d e s l a r m e s . 
L e c o m t e lui dit : 
— Ma p a u v r e pet i te , e s s u y e z v o s y e u x . Je 

n e c r a i n s r ien , p a r c e que je n'ai r i e n a m e 
r e p r o c h e r . 

i l r é p é t a d'une v o i x f erme : 
— Je ne c r a i n s r ien de la jus t i ce d e s h o m ­

m e s , cer ta in q u e j aurai p o u r m o i ce l l e de 
D u u . 

El le s ' e m p a r a de la m a i n qu'il lui t e n d a i t 
e t la por ta à s e s l è v r e s . 

Le c o m t e e t le c o m m i s s a i r e s o r t i r e n t 
fc-lle . e s t a s eu le . 
L a v i s i t e de la jus t i ce , l ' e x a m e n d e s m e u ­

b l é s , l e s r e c h e r d i e s fu i tes d a n s l 'apparte­
m e n t e n l ' a b s e n c e de s o n m a î t r e , l ' a v a i e n t 
dé jà t roublée , m a i s e l l e e n ignora i t l e r é ­
s u l t a t 

Eut -e l l e u n doute , u n s o u p ç o n ? 
Entrev i t - e l l e v a g u e m e n t u n e t r a m e d e s t i ­

n é e à perdre cet h o m m e , i n c a p a b l e à s e s 
yerrx, n o n s e u l e m e n t d'un c r i m e , m a i s d 'une 
i n d é l i c a t e s s e ou d 'une m a u v a i s e a c t i o n , s i l é ­
g è r e qu'el le fût ? 

Peut - ê t re ; m o i s e l l e é ta i t e l l e - m ê m e trop 
s i m p l e e t trop h o n n ê t e p o u r s o u p ç o n n e r u n 
a u s s i i n f â m e c o m p l o t que celui d a n s l e q u e l 
e l l e a v a i t t r e m p é s a n s le s a v o i r . 

B i l e s 'était a f f a i s s é e s u r un d i v a n , s o n 
m o u c h o i r s u r l e s y e u x , i n q u i è t e , dou loureu­
s e m e n t f rappée de 'ce t te s c è n e , l o r s q u ' o n s o n ­
n a c h e z e l le . 

E l l e o u v r i t 
C'était le v a l e t d e c h a m b r e d u b a r o n F e r ­

rand qui entrai t , la m i n e contr i te , r o u g e , 
c o n g e s t i o n n é p a r u n e m a r c h e préc ip i t ée . 

— E h b i e n 1 BV-il e a r e g a r d a n t l a j e u n e 

fille, v o i l à de tr i s tes n o u v e l l e s i •" 
— M. le c o m t e e s t arrê té . 
— Je ie s a i s . 
— D e quoi l 'accuse - t -on ? 
— D'une c h o s e a f f reuse . 
— M a i s enfin ? 
— D'un a s s a s s i n a t tout s i m p l e m e n t . 
— Oh ! m o n Dieu ! 
— 11 aura i t t u é , para i t - i l , l a b a r o n n e F e r ­

rand . 
— U la v o y a i t donc? ? . , 
— S o u v e n t . 
— Je c r o y a i s qu'e l le v i v a i t s eu le , à l a c a m ­

p a g n e . 
— Oui, fit R i p a u l t d 'un cer ta in air, m a i s 

e l l e r e c e v a i t s e s v i s i t e s tout de m ê m e , , l a 
nuit . 

— o h ' - . , , . • t 

— C'est cer ta in . On a s s u r e qu i ls é ta ient 
a u m i e u x e n s e m b l e , c e qu'on a p p e l l e d u der­
n i e r b i e n ! . . . . . . 

— Lui qui é ta i t si b o n p o u r m a d a m e I 
— C.a n ' e m p ê c h e p a s . 
— Et q u a n d l 'aurait- i l t u é e ? 
— Avant -h i er , v e r a m i n u i t . 
P a u l i n e fut frappâe d'un doute . 
En e f f e t il était part i , le soir , c o m m e pour 

u n e e x c u r s i o n de c a m p a g n e . 
— Et pour que l l e r a i s o n l 'aurait-i l tuée , s i l 

l 'a imai t î d e m a n d a - t - « l l e . 
— On ne sa i t p a s . 
— Ce sont d e s h o r r e u r » aiixfluaUa» ja n e 

p e u x p a s croire. 
— Ni m o i n o n p a i s . 
— Lui si bon , s i d o u x ! -
— S a n s doute , m a i s la p a s s i o n n e r a i s o n n e 

p a s . 
— Q u e l l e p a s s i o n ? 
— D u e sai t -on ? L ' a m o u r a v e u g l e , l a Jalou­

s i e Il v o u l a i t part ir p o u r l 'é tranger . P e u t -
ê t r e ' a u r a - t - e l l e r e f u s é de le s u i v r e . 

P a u l i n e ré f l éch i s sa i t : • _ 
— O u ce la se p a s s a i t - l l T demanda-t-eTle. 

p r è s d e C*3Dmié»me, d * a a u n e nja iaon 

i s o l é e . . . 
E l l e s e c o u a l a i é l e . 
— N o n . c e l a n e s e p e u T p ô e ï affirrrra-t-elte 

a v e c force . 
— Ce qu'il y a de c e r t a i n , c ' e s t qu ' i l « e t 

a l l é à T r e s m e s cet te n u i t - l a . . . 
— A l o r s v o u s cro ir iez ? . . . 
— Eli ! sa i t -on j a m a i s ?... 
— Moi , s 'écria la f e m m e d e c h a m b r e , Ja 

v o u s d i s que c'est i m p o s s i b l e , q u e ce n 'eat 
p a s vra i , qu'on l ' accuse f a u s s e m e n t - J ' e n 
m e t t r a i s m a m a i n a u feu ! 

M. PauUTe m o n t r a t r è s d o u x , p l e i n de boat-
h o m i e . 

— N e v o u s f â c h e z p a s . j n a Parulefte, d i t - f t . 
N i m o i n o n p l u s , je ne v e u x p a s le c r o i r e v 
m a l g r é les ap'parences . Ce s e r a i t trop o d i e u x 
et j ' e spère que ce p a u v r e c o m t e s e t i rera fa ­
c i l e m e n t d ' e m b a r r a s . Il m'es t t r è s s y m p a t h i ­
que , p a r o l e d ' h o n n e u r ! E t m a i n t e n a n t , m o n : 
en fant , p a r l o n s de n o s pe t i t e s a f ta i re s . 

11 la r a m e n a s u r le d i v a n o ù e l l e se t roB- , 
v a i t au m o m e n t de s o n a r r i v é e et , o n toor 
d o n t s e sera i t e x p r i m é le p l u s s i n c è r e data» 
a m o u r e u x , il lui dit : 

— V o u s a l lez ê tre b i en s e u l e , m a c h é r t e y 
m a i n t e n a n t q u e v o i l à l ' a p p a r t e m e n t tout M 
fait v i d e ! -" 

— Oh ! ont. 
— Je n e v e u x p a s q u e v o u s r e s t i e z d a t f 

cet i s o l e m e n t . 
Il e s s a y a de p l a i s a n t e r e t a j o u t a : 
— S'il a l la i t v o u s e n a r r i v e r a u t a n t qa'9 

cet te p a u v r e b a r o n n e , Je n e m e conso lera i» 
p a s . 

— B i e n v r a i T _ 
— C e r t a i n e m e n t . C h a q u e jour je v o u s airo* 

de p l u s e n p l u s . 
— A l o r s ? . . . 

ï itatewil 
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